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les liniitos do la vi{ii!jt'inl)lani:e, en ivstrei«;iianl piovi-

«oiremcnl à des périodes séculaires les (hilïres (iiie l'on

s'est |)lù jus(|u'iei à applifjiier aux périodes annuelles.

On esl eerlainenienl plus près de la vérité en évaluant la

rélro<,n-adation des cluiles à trois pieds par siècle, au lieu

de trois pieds par an.

LE MAGAHA DANS LAVENIU.

Une autre question a dû se présenter à l'esprit de ceux

(]ui s'intéressent au Niagara, c'est celle des changements

que les cascades auront à subir à mesure qu'elles conti-

nueront à reculer. L'on s'est demandé ce qu'il advien-

drait si les cascades, dans leur marche rétrograde , linis-

saient par gagner le lac Erié. Quehjues personnes ont

même éprouvé des apj)réhensions à l'idée qu'un jour le

lac Erié pourrait se vider et inonder les fertiles et rian-

tes plaines de l'Ontario. Disons d'ahord que si jamais les

cascades sont destinées à rétrograder jusqu'au lac Erié

,

ce ne pourra être, d'après les données que nous avons

lournies plus haut, que dans un avenir tellement loin-

tain, qu'il semble oiseux de s'en préoccuper.

En revanche, si l'on considère la disposition des ro-

chers et la structure particulière des dillérentes assises,

il est évident que la hauteur et la forme de la cascade

devront en quelque sorte varier à chaijue pas qu'elle fera

en arrière, tout comme elle a du varier dans le passé.

C'est ce que l'on comprendra au moyen de la coupe de

PI. Il que j'ai ajoutée à la carte topographique (').

( ) (À'ttc coupe osl oiiipriintéc , ainsi qin' la cart(!. à Poiivrago de mon
ami M. ,1. Uall. SiMiiemeiit

,
pour on rendre les détails plus intelligibles,

j en ai augnienlé la longueur du double, eiisorte que la hauteur et fin-


